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Une province maritime … et protestante

La Normandie : 580 km de 

côtes.
(18% du littoral français)

En 1530, Martin Bucer écrit à Martin 
Luther : « La Normandie est une petite 

Allemagne »

En 1560, en Normandie : 
 Population protestante >100 000

 Caen, Rouen : protestants >40%

 Noblesse normande protestante 
>50%

Forte densité nobiliaire autour de 
Caen (104 lignages), de Bayeux 

(112), d’Alençon (66).



Le rôle des rivages

XVIème siècle :  Une frontière stratégique

XVIIème siècle :  Une voie d’exil

XIXème siècle : Une terre d’évangélisation 



Une porte d’entrée des idées nouvelles ?

Des Réformes qui se propagent d’abord par la terre : 

Marguerite d’Angoulême, amie de Lefèvre d’Étaples, 

protectrice de la Réforme.

 Réseau des moines Augustins (Maigret, confesseur 

Michel d’Arande à Rouen / Jean Maillet … comme 

Luther)

 1550 Bayeux : Denis le Vair, colporteur, est saisi avec 

un « tonneau de livres ».

Mais aussi par mer, en 1555 : le journal de bord d’un 

navire du Havre signale la contrebande à Dieppe de 

ces livres « que les docteurs [en théologie] chassés de 

France font imprimer à Strasbourg ou à Bâle ».

Marguerite d'Angoulême, 

Duchesse d’Alençon (1509), 

Reine de Navarre (1527). 
(Par Jean Clouet, vers 1530)



La mer : un front ouvert de combat 

Les ports, verrous militaires et économiques

 Débarquements armés de forces protestantes : 1562 au 

Havre, (Traité d’Hampton Court), 1573 à La Rochelle, 1574 

à Coutances – affrontements de Matignon et Montgomery.

 Rouen : 2ème ville de France en 1560, et premier port, 

assiégé par Charles IX, la Reine Mère, le duc de Guise en 

1562.

 Dieppe, le Havre … conversion des capitaines écartés de 

l’exploitation des richesses des nouveaux mondes  (« le roi 

Chauldet » à Rouen, 1550 - Brésil, Canada) 

Gabriel 1er , Comte 

de Montgomery

Jacques II, de Goyon

Seigneur de Matignon



Une volonté de pacification

La Normandie, une province réputée pour son calme :

 Peu de réactions aux troubles de la Saint Barthélemy (1572) hors Rouen

 « J’ai été bien aise d’apprendre qu’en tout le bas pays de Normandie les 

habitants des villes commencent à se raccommoder les uns avec les autres » 

(lettre de Catherine de Médicis à Matignon, 13 mai 1562).

 « Je mets sous votre protection ceux de la religion réformée … c’est un 

soulagement que nous puissions vivre doucement les uns avec les autres », 

(lettre de François d’O aux échevins de Caen, 9 février 1580).

Un contexte favorable au développement économique, 

favorisé par l’accès aux routes maritimes : 1660  

 Marthe Lapérière et le point d'Alençon

 Pierre Massieu et les serges de Caen

François d’O, gouverneur 
de Basse Normandie en 
1579.
Il acquière le château de 
Courseulles en 1584.



Le rôle des rivages

XVIème siècle :  Une frontière stratégique

XVIIème siècle :  Une voie d’exil

XIXème siècle : Une terre d’évangélisation 



La fin de la cohabitation

Déséquilibre progressif de la paix religieuse 

en Normandie 

 1669 : Suppression des chambres de l’Édit à Rouen 

et Paris, malgré l’intervention de Pierre Dubosc, pasteur de Caen, 

auprès de Louis XIV 

 1681 : L’âge de raison passe de 14 à 7 (« il est inouï jusqu’à 

présent, qu’on ait limité dans toutes les nations du monde à 7 ans la 
puissance paternelle » Dubosc).

 1684 : Avertissement de la fermeture prochaine 

des temples.

 1685 : Révocation de l’Edit de Nantes : protestants 

tolérés en France « jusqu’à ce qu’il plaise à Dieu 

de les éclairer comme les autres »

L’Exil protestant commence dès 1669.



La « Grande Tribulation »

Un exil par la terre 

 Par les ambassades parisiennes : (Caen, oct. 1685) Marie Leroque, Jacques de 

Fontenay vont à Paris sous prétexte de procès.

 Par les eaux : (1693) Jacques de Bougy s’évade par Aix-la-Chapelle.

Un exil par les ports 

 Instructions du 14 fév. 1686 – Le Havre

 « Interdiction à tout maître de navire de prendre des passagers qui n’aurait 

pas donné leurs noms aux commis des classes »

 Fermeture des bassins d’accès à 21h tous les soirs, quelle que soit la marée.

 Inspection par le procureur du Roi d’un yacht anglais : découverte d’une 

cachette avec 10 jeunes filles nobles. Elles ont été envoyées dans 3 couvents.



Un exil par les grèves
 Un exil par les grèves ou « faux ports » : 

 Mise en circulation de « barques de charité », de faible tonnage, entre l’Angleterre, les îles 
Anglo Normandes et la France

 Exils par Bernières, Granville, Douvres, Glatigny – îlots de contrebande entre Port en Bessin et Vierville
sur mer.

 Saint Honorine des pertes : 16 juil. 1687 le lieutenant des gabelles trouve onze fugitifs dans la maison 
du Sieur de Russy (cachés dans des tonneaux, derrière des rideaux de lit, et dans le conduit de 
cheminée, « tous furent saisis en la main du roi » - la plupart de Caen)

 La réaction de l’état :

 Par la mer : lettre de Seignelay aux officiers de l’amirauté du Havre du 23 octobre 1685 « le Roy fait 
armer plusieurs de ses frégates pour garder ses côtes et empêcher l’évasion de ceux de la religion 
prétendue réformée, dont sa majesté en propose deux pour surveiller depuis Dieppe jusqu’à 
Cherbourg ». 

 Par la terre : corps de garde « qui pussent se répondre par cavalier » - Huttes de torchis couvertes de 
chaume, simples points d’observation, mise en place de chaloupes armées le long des côtes. En 
moyenne 10 hommes par corps de garde.

 Par la population civile : récompenses aux dénonciateurs 

 Les profiteurs : marché secondaire de faux papiers (1686 – condamnation de Pierre 
Bouvet, procureur du roi à Bernières), brigandages (1688 - condamnation à la roue 
du capitaine Reigle et du maître de bateau Goupil pour le meurtre de 5 
protestants)

Marquis de Seignelay, 

Intendant de Marine

(1683-1690) 



Mémoires d’exil

 1687, printemps, exil (raté) d’Isaac Dumont de Bostaquet, mousquetaire de la garde du Roi

 Départ de notoriété public (convocation à Dieppe par de Tierceville) – 3 embarquements de sa fille déjà 
manqués

 Prévenu d’une inspection royale qui avait renforcé les garde côtes

 « équipage de carrosses plein de femmes, chargé de valises, qui avait passé la veille en vue d’un infinité de 
paysans » - proches d’âge compris entre 6 ans et 82 ans

 En querelle avec les marins qui devait l’emmener,

 Voyage organisé, parmi « plus de 300 personnes, tant hommes que femmes, tous en dessein de passer, les 
uns à Saint Aubin, les autres à Quiberville … que des paysans, peu de bourgeois, et point d’armes que les 
nôtres »

 Un soir de pleine lune où l’on y voyait comme en plein jour 

 L’assemblée est surprise par un cadet d’Aubeuf, Vertot, à la tête d’une troupe de 50 paysans, 
attirés par la rançon.

 Conclusion : « La facilité avec laquelle on s’était embarqué par le passé, et l’assurance qu’il n’y 
avait aucun péril, nous fit marcher sans plus de précaution, ce dont nous nous trouvâmes mal »

Château de La 

Fontelaye, propriété des 

Bostaquet



Un retour forcé à la tolérance

 Un désastre économique et humain

 1692  Bocquet à Caen : « La quantité de laine du cotentin apportée au marché ne 
représente plus que le quart de celle qu’on voyait autrefois » - « les fugitifs français passés en 
Hollande y débitent maintenant des serges en se passant des nôtres »

 1699 Vauban en inspection à Caen « Tout tombe en ruine faute d’argent » - « 8000 à  9000 
des meilleurs matelots vont grossir les flottes ennemis »  (Dieppe, le Havre, La Rochelle)

 Saint Lo (tanneurs et teinturiers ) / Rouen (feutre – famille Mallet) / Villedieu (chaudronniers –
Suède et Brandebourg) / Alençon (dentelles) / Caudebec (chapeliers) / Vire (mélanges de 
laine) 

 Un retour à une forme de tolérance 

 Pontchartrain 1692  « Il faut éviter autant que possible les mesures rigoureuses, tout en faisant 
croire aux protestants que l’ordre est de les châtier sévèrement »

 Arrêt de 1698 non appliqué : Foucault convoque les protestants  pour dire « qu’on ne leur 
fera point de mal, et qu’on les presse de continuer leur négoce »

 Edit de Tolérance en 1787 :  retour des familles protestantes, fortes de liens commerciaux 
avec leurs pays d’acceuil (Hollande, Angleterre, Allemagne, Etats Unis)

Nicolas Joseph Foucault, 

Intendant de Caen 

1689 à 1706

Château de Magny en 

Bessin



Le rôle des rivages

XVIème siècle :  Une frontière stratégique

XVIIème siècle :  Une voie d’exil

XIXème siècle : Une terre d’évangélisation 



Le goût des bains de mer

 La méfiance de l’âge classique :

 « l’abondance de notre linge … nous dispense de la servitude insupportable de se 
baigner à tout moment » Charles Perrault, 1688, Parallèle des Anciens et des 
modernes

 Bain de mer utilisé comme remède contre la rage (Mme de Sévigné, 1671 « l’étrange 
chose de se jeter toute nue dans la mer »)

 La mode anglaise à partir de 1730 (Brighton, Hastings, …) diffuse en France

 Dieppe 1770, « hotel privilégié pour les bains de mer », Visite d’ Hortense de 
Beauharnais en 1813

 Développements des chemins de fer : 1847, la porte Océane du Havre à moins de 4h 
de Paris. Cherbourg 1858 accueil de la reine Victoria par Napoléon III

 Jules Lecoeur, Docteur à Caen, 1846 « Je ne crains pas de dire que beaucoup 
d’affections chroniques … ne résisteront pas au bains de mer » - Politique d’Hygiène 
publique mis en place dans la troisième république après la défaite de 1870



La présence protestante en bord de mer

 La présence de touristes anglais 

 Nomination d’un aumonier anglican à Dieppe en 1825, 

Culte en français dans le temple anglicon (1877)

 Lord Rastock accoste à Honfleur en 1881, et son bateau 

sert de chapelle flottante

 L’implantation des courants chrétiens à vocation 

sociale 

 Lutte contre la pornographie et l’alcoolisme en particulier 

dans les ports (création maison de Bethel à Deauville)

 Premières colonies de bord de mer : l’Oeuvre des  Trois 

Semaines créé en 1881 par le pasteur Lorriaux. Première 

colonie en 1889 à Bernières sur Mer. 

 Touristes français protestants demandent des lieux de 

culte

Bernières sur Mer (1890) : « Nous avons 

vu avec plaisir nos petits amis de 

(l’œuvre des trois semaines) de Paris  

dans le bon air et le flot de la mer » -

Le Protestant de Normandie 



Les Guizot à Trouville

 Arrivée à Trouville le 23 juillet 1847 avec sa gouvernante Miss Wesley

 Peu enthousiasmé par le culte anglican, elle organise elle-même le culte avec la 

HSP en villégiature (Mallet, Comtesse du Villier) et lit elle-même une prédication 

d’Adolphe Monod

 « le 2 août, superbe congrégation, nous étions 30 ! Il fallut rassembler toute les 

chaises du logement et les mettre dans la salle à manger » 

 Quête de 80 francs, remise au maire de Trouville

 Le 6 août elle fête à Trouville son anniversaire : elle reçoit une Bible en allemand, 

un Nouveau Testament en anglais, un recueil de prédication du Pasteur Vinet … 

et quelques parures brodées

Henriette Guizot

François Guizot



Le Temple de Deauville

 Inauguration le 20 juillet 1865.

 Coûts de fonctionnement considérables. Il est abandonnée en 
1898 et transformé en salle des fêtes en 1901.

 Le culte sera désormais célébré dans l’ancienne maison 
missionnaire de Bethel. 



Les Rognon à Beuzeval

 Famille Rognon, dont le père Louis (1826-1869) est pasteur à l’Oratoire du Louvre en 1861.

 9 août 1862, correspondance de Juliette Rognon à sa mère : « La société de Beuzeval est toute 
angélique. Un pasteur passe ici toute la saison, préside le culte et évangélise le pays ».

 10 septembre 1863 : « La semaine dernière nous sommes allés à Trouville, à Villers, à Lion sur Mer, 
en nombreuse compagnie pour assister à la dédicace d’une chapelle que la famille Massieu de 
Clairval a approprié à notre culte »

 1865 : « Nous avons trouvé encore bien des visages connus à Beuzeval, le pasteur de Caen, le 
pasteur Meyer de Paris, la famille Meyrueis, et plusieurs de nos grandes dames protestantes »

Beuzeval, qui « dans la saison des 

bains, se compose de familles 

bourgeoises, paisibles et modestes, 

pour la plupart protestantes que 

gênent le mouvement et le luxe 

des plages voisines » - 1898 Les 

Plages Normandes



Le temple d’Houlgate
 Une ville qui se construit sur les deux rives du Drauchon, les protestants sur la rive 

gauche, les catholiques sur la rive droit 

 Temple construit en 1863. Reconstruit en 1952, après les dégradations de guerre.

 Maison évangélique « ouverte aux personnes dont la position de fortune rend le 
séjour de bord de mer difficile ou impossible dans des conditions ordinaires » 



Lion sur Mer

Temple (1903) La chapelle du château

En 1880  un pasteur de Caen compte 20 baigneurs sur … 23 protestants



Et tant d’autres …

Siouville (1842) 

Honfleur (1933) 

Etretat (1882) 
Granville (1935) 

https://www.siouville-hague.com/wp-content/uploads/2015/10/%C2%A9Thierry-Houyel-Siouville-20.jpg


Conclusion

 Présence de communauté protestante ancienne en particulier dans la plaine Nord de 

Caen (centrée sur Basly)

 La mer a été une alliée : 

 Routes de commerce vers le Canada, le Sénégal et le Brésil

 Routes d’exil vers l’Angleterre, les iles Anglo Normandes, la Hollande et la Suède, en temps de 

persécution

 Un réseau d’églises qui sait s’adapter au contexte particulier du bord de mer.

 Un protestantisme de la côte de Nacre qui n’est donc pas « sans profonde racine et de 

médiocre ferveur » comme l’affirme Pierre Chaunu … lui-même protestant et prédicateur 

au Temple de Courseulles.
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